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parents eurent cinq enfa(nts : Samuel, allie Vallotton, qui
fut agent national ä Vallorbe ä l'epoque de la revolution
vaudoise, puis, juge de paix ; Franqois ; Julie, alliee Fayod ;

Marianne, ailliee Ravy ; Jaques-Frederic, allie Vallotton.
Sous la Republique bernoise, Frederic Jaquet fut "promu

lieutenant ; le 26 janvier 1797, il obtint le grade de premier-
lieutenant de la huitieme compagnie du troisieme bataillon de

l'artillerie regimentaire. Quelques jours plus tard, les ci-
toyens de Vallorbe le deleguerent, ainsi que le pasteur
Benjamin Vallotton, pour les representer ä Lausanne ä l'Assem-
"blee provisoire du Pays de Vaud. Peu de temps apres, il fut
nomme juge au Tribunal du district d'Orbe. Le 28 mars
1803, les cercles de Lignerolle 1 et du Chenit l'elurent comme

depute au Grand Conseil, mandat qui lui fut renouvele par
ce dernier cercle, le 14 mars 1808. Le n aoüt 1803, le Petit
Conseil du canton de Vaud le nomma capitaine d'artillerie du

5me arrondissement, Orbe. Enfin, du 23 aoüt 1803 au 31 de-

cembre 1816, il fut syndic de la commune de Vallorbe.
Apres s'etre retire des affaires publiques, Frederic Jaquet

mourut ä Vallorbe le 20 decembre 1838, laissant deux en-
fants : Henri Jaquet, allie Potterat (1811-1883), qui fut elu.
le 17 avril 1845, juge de paix du cerdle de Vallorbe ; et Julie
Rapin-Jaquet. Eug. ROCHAZ.

NOS SOCIETES D'HISTOIRE

Dans le tome 3me de ses Memoires, publie en i860,
M. Guizot a raconte ce qu'il a fait de 1832 a 1837, pendant

qu'il etait ministre de l'lnstruction publique. Au chapitre
20me, qui est intitule: Etudes historiques, il dit notamment:

« Quelques-uns de mes amis vinrent me parier de leur

projet de fonder, sous le nom de Societe de l'Histoire de

France, une societe specialement vouee ä publier des

documents originaux relatifs a notre histoire nationale, et a

1 Comprenant les communes de Lignerolle, L'Abergement, Bal-
laigues, Baulmes, Les Clees, Ranees, La Russille, Sergey et Va-
leyres s. Ranees. Modifie par la loi du 6 juin 1803.
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repandre la connaissance des travaux epars et ignores dont
eile etait l'objet. Je m'empressai de donner ä ce projet mon
assentiment et mon concours.

« Nous nous reunimes le 27 juin 1833, au nombre de

vingt fondateurs ; nous arretämes les bases de l'association ;

et six mois apres, le 23 janvier 1834, la Societe de VHistoire
de France, qui comptait dejä cent membres, nommait un
Conseil charge de diriger ses travaux, et entrait sur le

champ en activite. »

En lisant ce morceau, la date dc 1834 m'a frappe, et je
l'ai rapprochee aussitöt des dates de fondation de la Societe

d'histoire de la Suisse romande: 6 septembre 1837, et de la

Societe d'histoire de Geneve: 2 mars 1838.

La premiere de celles-ci avait ete fondee par une qua-
rantaine de Vaudois, auxquels s'etaient joints trois Fribour-
geois, deux Genevois, et un Valaisan. — Que la seconde

Societe, fondee six mois apres la premiere, par une quin-
zaine de Genevois, ait ete creee dans un esprit de noble

emulation, pour que Geneve ne demeurät pas inerte en

presence de l'initiative intelligente et feconde que Lausanne

venait de prendre, je n'en doute aucunement
M. Louis Vulliemin a retrace, en quelques lignes d'une

brievete excessive1, les demarches de MM. Frederic de

Gingins et Felix Chavannes, qui ont abouti ä la creation
de la Societe d'histoire de la Suisse romande. Le patriotisme
avait ete le mobile de ces deux promoteurs, si dignes de

notre reconnaissance. Mais l'idee de creer dans notre pays
une Societe destinee ä offrir un centre aux amis de l'his-
toire, ä publier des documents inedits et des recherches

erudites, — cette idee ne leur etait-elle päs venue de France?

Eugene RITTER.

1 Dans le Coup d'ceil sur les publications de la Societe, au tome
VII des Memoires de la Societe d'histoire de la Suisse romande.
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